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Introduction

Un premier bilan des résultats de la recherche 
archéologique à Raversijde sur le site du vill-
age déserté de Walraversijde a été présenté au 
congrès international d'archéologie médiévale 
et post-médiévale en Europe tenu à Bruges du 
1 au 4 octobre 1997 (Pieters 1997). Le troisiè-
me Congrès dans la série de « Medieval Euro-
pe » tenu à Bâle offre l'opportunité de présen-
ter un peu plus en détail quelques aspects de 
la culture materielle des habitants liés spécifi-
quement à la pêche et/ou à la vie en bordure 
de la mer du Nord. Les villages de pêcheurs 
semblent occuper dans la partie méridionale 
de la Mer du Nord une niche particulière aussi 
bien dans le paysage que dans la société mé-
diévale.
Les fouilles archéologiques sur le site, entrepris 
depuis 1992, continuent jusqu'à ce jour et ont 
livré un matériel abondant qui a parmi autres 
choses entre 1998 et 2000 permis l'élabora-
tion d'un projet muséographique à l'endroit 
même du site. Ce projet muséographique réa-
lisé par la province de Flandre Occidentale et 
appellé 'Walraversijde' repose sur trois piliers 
étroitement liés : une reconstruction grandeur 
nature de quatre habitations, une reconstitu-
tion d'une tranchée de fouille et un musée. La 
reconstruction des habitations est de prime 
abord basée sur les données de la fouille ren-
forcées d'informations tirées de tableaux du 
XVe siècle et de sources écrites. Les musées 
flamands se sont révélés utiles principalement 
grâce à leurs collections de meubles du 
XVe siècle dont on a fait des copies neuves 
pour les habitants invisibles de Walraversijde. 
Cet ensemble, digne d'une visite, a été inau-
guré le 24 juin de l'an 2000 (Kighly et al. 

2000). Mais retournons au XVe siècle et à l'es-
pace des pêcheurs.

L'espace des pêcheurs

Les pêcheurs occupaient en général une espa-
ce restreinte, comparée à celle occupée par le 
milieu rural classique du moyen âge de l'Euro-
pe du Nord-Ouest qui est surtout basé sur 
l'agriculture et/ou l'élevage. Cette espace de 
pêcheurs était d'ailleurs pour la plupart des cas 
serrée entre la mer et l'univers agricole. La mer 
poussait les pêcheurs vers l'intérieur du pays 
et la société paysanne les poussait maximale-
ment vers la mer, c'est à dire de préférence 
dans des zones inutiles ou du moins peu utiles 
à l'agriculture. De ce point de vue on pourrait 
qualifier les pêcheurs comme marginaux. Ce 
constat est évidemment uniquement valable 
pour des communautés de pêcheurs qui fai-
saient la pêche à pleine temps et ne pas pour 
des communautés mixtes comme celles de la 
paroisse de Clee dans la vallée du Humber 
(Ambler/Watkinson 1987) en Angleterre par 
exemple qui ne s'occupaient que de manière 
intermittente de la pêche. En ce qui concerne 
la pêche harenguière au XVe siècle dans la Mer 
du Nord par exemple, on ne peut difficilement 
se passer du constat que les besoins de la cul-
ture céréalière étaient diamétralement oppo-
sés à ceux de la pêche harenguière puisque la 
saison de pointe des deux occupations coïnci-
dait complètement. Les pêcheurs de cabillaud 
de la Terre Neuve se sont heurtés au même 
problème, notamment celui de l'incompatibi-
lité de l'agriculture et de la pêche (Kurlansky 
1997). Le cas de Walraversijde est exemplaire 
de la situation qui vient d'être décrite puisque
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Fig. 1: Puits construit 
avec des tonneaux 

de hareng recyclés.
Walraversijde 

(Ostende, Belgique), 
XVe siècle.

le site des pêcheurs ne s'est introduit dans l'es-
pace agricole qu'après la crise agraire du bas 
moyen âge (Verhaeghe 1984). Les pêcheurs de 
Walraversijde ont donc apparemment du at-
tendre la crise agraire et les tempêtes de la fin 
du XlVe siècle qui ont ravagé la côte du comté 
de Flandre pour se voir intégrés dans l'espace 
agraire. La crise agraire à d'abord dû créer de 
l'espace libre dans le domaine agraire et les 
tempêtes ont précipité ensuite le déménage-
ment vers l'intérieur du pays. Cette intégration 
des pêcheurs de Walraversijde à la fin du 
XlVe siècle dans l'espace agraire n'a pour 
autant pas eu comme conséquence que les 
pêcheurs de Walraversijde ont adopté le style 
de vie des paysans, bien au contraire.
Dès le début, la fouille à Raversijde a livré l'im-
plantation de nombreuses habitations de pê-
cheurs et leur plan. Les maisons ont été ali-
gnées en parallèle, plus ou moins perpendicu-
lairement à la mer ou en parallèle au littoral. 
L'organisation de l'habitat et sa densité plai-
dent en faveur d'un style de vie des inhabi-
tants du nouveau village fort différent de celui 
des paysans des villages aux alentours. Avec 
trente maisons sur un hectare et demi et une 
superficie totale estimée d'environs 6 hectares 
ce nouveau village établi derrière le cordon 
dunaire possédait une densité de population 

beaucoup plus élevée que celle des villages 
agricoles aux alentours. En plus la densité de la 
population allait de pair avec une densité 
d'habitat comparable à celle des villes. Aucu-
ne des maisons fouillées à Walraversijde ne 
disposait d'une parcelle associée comme cel-
les qui caractérisent partout ailleurs les implan-
tations agraires traditionelles (comme à Whar-
ram Percy p. ex.). L'espace des pêcheurs de 
Walraversijde était donc restreinte et sans vo-
cation agraire.
Hormis ces aspects de l'organisation spatiale 
de leur habitat, le milieu de pêcheurs se distin-
guait aussi du milieu des paysans par un cer-
tain nombre de marqueurs archéologiques qui 
se sont révélés - après l'étude - caractéristi-
ques de leur milieu. Mis à part tout l'attirail de 
pêche comme des hameçons en fer, des flot-
teurs en liège, des lests de filets en plomb, des 
dégorgeoirs en alliage cuivreux, des sondes en 
plomb et des navettes en bois et en os pour 
mailler et ramender les filets qui sont tous les 
objets et outils de tous les jours des pêcheurs 
et qui rendent tout commentaire superflu, le 
milieu de pêcheurs se singularisait aussi par 
l'intermédiaire d'autres éléments moins spéci-
fiques que l'attirail de pêche mais aussi par-
lants quant à la nature du milieu. Il s'agit par 
exemple de la présence d'une multitude de 
produits d'importation diverses et variés com-
me les tonneaux de hareng en caque d'origine 
balte, la majolique espagnole, les peignes en 
ivoire, les gourdes de la Saintonge et quelques 
espèces de fruits et d'épices exotiques, com-
me les grenades et les graines de paradis.
L'étude dendrochronologique (Houbrechts/ 
Pieters 1999) des tonneaux de Walraversijde a 
immédiatement révélé que la majorité de ces 
tonneaux a été réalisée à partir de bois d'ori-
gine balte. Les dates d'abattage des chênes en 
question se situent en particulier dans les deux 
dernières décennies du XlVe siècle et les trois 
premières décennies du XVe siècle. II s'agit de 
chênes abattus probablement aux environs de 
Gdansk. Ces chênes ont ensuite servi de pro-
duit de base pour les tonneliers de la côte mé-
ridionale de la Baltique qui par l'intermédiaire 
de la Hanse ont assuré l'approvisionnement en 
tonneaux des pêcheurs baltes qui exploitaient 
à cette époque surtout les richesses temporai-
res en hareng de la Baltique. Ensuite La Hanse, 
qui a aussi fourni aux pêcheurs le sel indispen-
sable pour la conservation des poissons, a em-
porté les tonneaux remplis de hareng en ca-
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Fig. 2: Deux sifflets 
en forme de tête 
humaine en céra-
mique. Walraversijde 
(Ostende, Belgique), 
XVe siècle.

que aux marchés des Pays-Bas Bourguignons, 
notamment à Sluis. La Hanse avait le monopo-
le de ce produit typique de la Baltique. C'est à 
Sluis que les pêcheurs de Walraversijde se pro-
curaient probablement des tonneaux d'origine 
balte. Ils les reutilisaient surtout comme struc-
ture de puits parce qu'un remploi dans le ca-
dre de la production de poisson par exemple 
ce qui semblerait logique était probablement 
interdit. La cour Bourguignonne prenait au 
début du XVe siècle encore des mesures visant 
à réduire autant que possible la production lo-
cale de harengs en caque et à protéger en 
même temps maximalement le monopole 
hanséatique. Ce n'était qu'à partir des années 
trente du XVe siècle sous le régime de Philippe 
le Bon que les pêcheurs flamands avaient en-
fin réussi à expulser le hareng en caque dite de 
Schonen provenant du sud de la Suède actuel-
le du marché flamand (Unger 1978). Les dates 
d'abattage des tonneaux de Walraversijde cor-
respondent exactement avec la période pen-
dant laquelle la Hanse dominait le marché du 
hareng en caque. Comme par hasard la réutili-
sation de tonneaux comme structure de puits 
tombait en désuétude après les années trente 
du XVe siècle. Les archives du sol ont donc 
probablement enregistré de cette manière le 
monopole hanséatique sur le hareng en caque 

et la durée du monopole sur le marché fla-
mand. Dès le moment que celui n'existait plus 
les pêcheurs pouvaient probablement à leur 
gré récycler les tonneaux ce qui a eu comme 
résultat qu'ils étaient moins disponibles pour 
des remplois divers que pendant la période du 
monopole. On ne les retrouve donc plus ou en 
tout cas beaucoup moins fréquemment.
Un deuxième produit qui par sa présence en 
quantité non négligeable saute immédiate-
ment aux yeux est la majolique espagnole. Il 
s'agit de produits de Valence mais aussi de 
Malaga. La majolique est omniprésent à Wal-
raversijde puisqu'on la rencontre presque dans 
chaque contexte archéologique du site. Une 
hypothèse visant à expliquer sa présence doit 
donc effectivement rendre compte d'une arri-
vée de la majolique en petite quantité mais 
régulière et continue. Le pillage d'épaves et la 
piraterie ont certainement joué un rôle mais à 
eux seuls ne suffisent pas à expliquer la pré-
sence de majolique espagnole et d'autres pro-
duits exotiques. En plus, pour la majolique il 
s'agit évidemment d'une selection précise 
puisqu'on ne retrouve à Walraversijde que des 
assiettes et des écuelles. Le pilotage des navi-
res marchandes d'origine espagnole par con-
tre pourrait être une meilleure hypothèse. Cel-
le-ci permet d'expliquer une arrivée constante 
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et continue de certains produits d'origine mé- 
diteranéenne. Cette activité de pilotage est 
particulièrement bien enregistrée dans les 
sources écrites surtout parce que la ville de 
Bruges n'épargnait pendant le XVe siècle 
aucun effort pour attirer les navires marchan-
des dans la ville. Une des mesures était l'orga-
nisation d'un service de pilotage pour lequel la 
ville de Bruges avait fait appel aux pêcheurs 
des villages côtièrs qui connaissaient très bien 
la position des bancs de sable. Ce service de 
pilotage a probablement permis aux pêcheurs 
d'entrer en contact plus ou moins permanent 
avec certains marchands étrangers.
Les deux exemples des produits externes, ce-
lui des tonneaux de hareng en caque et celui 
des majoliques, suffisent à démontrer que les 
milieux de pêcheurs ont un accès privilégié 
aux produits du commerce international pro-
bablement par le biais du pilotage des navires 
marchandes.
La présence d'armes constitue un autre mar-
queur archéologique qui semble aussi témoi-
gner de l'orientation marine des milieux de 
pêcheurs. Dans le cas de Walraversijde il s'agit 
de boulets de canon en pierre de divers cali-
bres, de poignards et de noix d'arbalète. Les 
calibres de boulets de canon varient de 
4,5 à 10,5 cm diamètre. Les poids correspon-
dants s'échelonnent entre 120 g et 1,5 kg. A 
l'époque ces calibres correspondaient surtout 
à ceux de l'artillerie navale. Les poignards avec 
à la base du manche deux typiques saillies ron-
des, servaient surtout à achever un ennemi 

immobilisé au combat. Les arbalètes aussi bien 
que les arcs d'ailleurs étaient redoutés à l'épo-
que surtout à cause de leur efficacité mortelle 
sur le champ de bataille. Ces éléments sem-
blent indiquer que les pêcheurs étaient en rè-
gle armés quand ils étaient en mer.
Le site de Walraversijde a livré aussi toute une 
série d'objets pour lesquels il est très difficile 
suite à l'état des connaissances lacunaire de 
conclure qu'ils appartenaient vraiment et sur-
tout à la culture matérielle des pêcheurs com-
me par exemple les sifflets en forme de tête 
humaine. La seule chose qu'on peut dire en ce 
moment là-dessus, c'est que plusieurs dizaines 
sifflets ont été trouvés à Walraversijde et qu'ils 
avaient probablement une signification et 
fonction spécifique liée à la vie des pêcheurs.

Conclusion

Les indices archéologiques qui singularisent les 
milieus ruraux des pêcheurs de ceux des mi-
lieux ruraux traditionels sont nombreux. 
D'abord l'organisation spatiale des villages de 
pêcheurs ne ressemble en aucun égard à celle 
des villages des paysans. La culture matérielle 
des pêcheurs englobe en plus toute une série 
d'objets qui ne se recontrent point dans les 
milieus des paysans. Par cet aspect on a l'im-
pression que le niveau de vie des pêcheurs se 
situe au-dessus de la moyenne de celui des 
paysans. L'évaluation du facteur de l'accessibi-
lité reste un point difficile.
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